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Résumé 

 
Cette étude analyse la dégradation des conditions de vie dans le 

quartier Koweït, au sud de Yopougon, marqué par une urbanisation 

désordonnée et un manque d’infrastructures. Elle vise à identifier 

les lacunes dans la gestion des déchets et les comportements 

aggravant l’insalubrité. Une approche mixte, combinant enquête 

par questionnaire, observations directes et saisie numérique via 

KoboCollect, a été appliquée auprès de 412 ménages sélectionnés 

selon la formule d’Aragon. Les résultats révèlent une population 

majoritairement adulte, à faibles revenus, dont 41,3 % exercent 

dans l’informel. L’absence d’assainissement conduit 30,8 % des 

habitants à jeter leurs déchets dans la nature et 13,1 % à déverser 

leurs eaux usées dans la rue. Les nuisances les plus citées sont les 

inondations et les mauvaises odeurs. L’étude conclut à une 

défaillance institutionnelle et recommande une planification 

urbaine participative et inclusive pour améliorer durablement le 

cadre de vie. 
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Abstract 

 
This study analyzes the deterioration of living conditions in the 

Koweït neighborhood, south of Yopougon, characterized by 

unorganized urbanization and a lack of infrastructure. It aims to 

identify gaps in waste management and behaviors that exacerbate 

unsanitary conditions. A mixed approach, combining a 

questionnaire survey, direct observations, and digital data entry 

via KoboCollect, was applied to 412 households selected according 

to the Aragon formula. The results reveal a predominantly adult, 

low-income population, 41.3% of whom work in the informal sector. 

The lack of sanitation leads 30.8% of residents to dump their 

waste in the environment and 13.1% to dump their wastewater in 

the street. The most frequently cited nuisances are flooding and 

unpleasant odors. The study concludes that there is institutional 

failure and recommends participatory and inclusive urban planning 

to sustainably improve the living environment. 

 

 

Introduction 

 

Les villes africaines connaissent, depuis plusieurs décennies, 

une croissance démographique rapide, résultant à la fois de 

l’exode rural, d’une forte natalité et des dynamiques 

économiques concentrées dans les centres urbains. Selon 

Durand-Dastès (2001, p. 42), cette urbanisation accélérée, 

souvent non maîtrisée, se traduit par l’émergence de 

quartiers précaires, dépourvus d’infrastructures adéquates 

et marqués par une forte vulnérabilité socio-

environnementale.  



Revue Fulbright- Afrique Décembre 2025 

 
 160 

En Afrique de l’Ouest, ce phénomène est 

particulièrement visible dans les grandes métropoles, où la 

planification urbaine peine à suivre le rythme de la 

croissance de la population (Diop, 2010, p. 88).  

En Côte d’Ivoire, Abidjan illustre parfaitement cette 

dynamique. En tant que capitale économique du pays et pôle 

d’attraction majeur, la ville concentre près de 20 % de la 

population nationale (INS, 2021). Cependant, son 

développement spatial s’est opéré de manière inégale et 

déséquilibrée, laissant se multiplier des zones d’habitat non 

réglementé, caractérisées par des conditions de vie 

précaires (Yapi-Diahou, 2011, p. 53). Ces quartiers informels 

représentent aujourd’hui de véritables défis pour la 

gouvernance urbaine et la gestion des services de base tels 

que l’eau potable, l’assainissement et la collecte des déchets.  

La commune de Yopougon, la plus peuplée d’Abidjan (1 

571 065 habitants-RGPH 2021-), cristallise ces enjeux. Elle 

est confrontée à des problématiques multiples liées à la 

densité démographique, à la pauvreté et à la saturation des 

infrastructures existantes (Kassi-Djodjo, 2014, p. 67). Le 

quartier Koweït, situé dans cette commune, en est une 

illustration frappante. Né d’une occupation informelle et non 

planifiée, il se caractérise par une urbanisation anarchique 

où se mêlent promiscuité, insalubrité et marginalisation 

sociale. Les rues, dépourvues de caniveaux, servent à la fois 

de lieux de passage, de dépotoirs et de canaux d’évacuation 

pour les eaux usées, exposant ainsi la population à des 

risques sanitaires élevés. 

Les résultats de l'enquête réalisée sur le terrain 

mettent en lumière plusieurs problèmes significatifs. Tout 

d'abord, la gestion des déchets solides et liquides est 
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largement insuffisante. L'absence d'un système formel de 

collecte et de traitement provoque la prolifération de 

dépôts sauvages et le rejet direct des eaux usées dans 

l'environnement. Ensuite, le quartier fait face à de multiples 

nuisances environnementales : inondations fréquentes, 

odeurs désagréables, nuisances sonores et présence de 

vecteurs de maladies. De plus, les comportements inciviques 

de la population, tels que le non-respect des normes de 

construction et l'occupation illégale de l'espace public, 

aggravent la situation. Ces observations illustrent un cercle 

vicieux où la défaillance des infrastructures publiques et 

l'absence de régulation institutionnelle favorisent le 

développement de pratiques informelles qui, à leur tour, 

renforcent la dégradation du cadre de vie. Ce phénomène a 

été souligné par Ouédraogo (2016, p. 74), qui met en avant 

l'interdépendance entre la gouvernance urbaine et les 

comportements citoyens dans la gestion des espaces 

collectifs.  

Dans ce contexte, la question centrale se pose ainsi : 

comment expliquer la dégradation progressive du cadre de 

vie dans le quartier Koweït et quelles dynamiques socio-

urbaines sous-tendent ce processus ? En d'autres termes, il 

s'agit de comprendre les interactions entre les facteurs 

structurels, environnementaux et sociaux qui contribuent à 

la détérioration des conditions de vie des habitants. 

L'objectif de cet article est donc double : d'une part, 

analyser les défaillances structurelles liées à la gestion des 

déchets et à l'assainissement, et d'autre part, examiner les 

pratiques sociales et comportementales qui influencent la 

qualité du cadre de vie. Cette étude s'appuie sur une enquête 

de terrain menée auprès des ménages du quartier Koweït, 
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ainsi que sur des observations directes et des entretiens 

avec des acteurs locaux. En éclairant les mécanismes à 

l'origine de la dégradation environnementale, elle vise à 

proposer des pistes de réflexion pour une amélioration 

durable des conditions de vie dans les quartiers précaires 

d'Abidjan et, plus largement, dans les métropoles africaines 

confrontées aux mêmes défis. 

 

1. Présentation de la zone d’étude 

 

Le présent travail se concentre sur le quartier Koweït, qui se 

trouve dans la commune de Yopougon, l’une des treize 

communes du district autonome d’Abidjan, en Côte d’Ivoire. 

Yopougon, avec une superficie de 153 km², est la plus grande 

et la plus densément peuplée des communes du pays. Selon 

les données du Recensement Général de la Population et de 

l’Habitat (RGPH, 2021), elle compte plus de 1,6 million 

d’habitants, ce qui représente près de 20 % de la population 

totale du district d’Abidjan. Cette forte densité en fait un 

centre économique important, marqué par la variété de ses 

activités industrielles, commerciales et artisanales.  

 

Le quartier Koweït est situé au sud de la commune de 

Yopougon. Ses limites sont définies comme suit : au Nord, le 

quartier Toit Rouge ; à l’Ouest, le quartier Camp Militaire et 

à l’Est, il est voisin d’Agbayaté. La Carte 1 ci-dessous illustre 

la localisation précise de la zone d’étude au sein de la 

commune de Yopougon.  
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Carte 1 : Localisation du quartier Koweït dans la commune 

de Yopougon 

 

D’une superficie de 105 hectares, Koweït comptait 

une population estimée à 54 430 habitants en 2020 (RGPH, 

2014). Sa densité de population particulièrement élevée 
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reflète une urbanisation rapide et largement informelle. Le 

quartier est né d’une occupation spontanée dans les années 

1980, en réponse à la forte demande en logements et au 

manque de régulation foncière adaptée à la croissance 

démographique accélérée de la ville.  

 

2. Méthodologie de collecte des données 

 

Cette recherche s'appuie sur une méthode 

quantitative, enrichie par des observations directes ainsi 

que la collecte de données géolocalisées. La population cible 

de cette étude comprend l'ensemble des 10 674 ménages 

vivant dans le quartier Koweït (INS, 2020). Le ménage est 

défini comme l'unité d'observation principale. Afin de 

garantir une représentativité statistique, la taille de 

l'échantillon a été déterminée en utilisant la formule 

d'Aragon et al., avec un niveau de confiance de 95 % (z=1,96), 

une proportion estimée p=0,5 et une marge d'erreur d=0,05. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le calcul indique qu'un échantillon minimal de 371 

ménages est requis, ajusté à 412 pour prendre en compte un 

= n 

N z2 p (1 – p) 

d2 (N – 1) + z2 p (1 – p) 

n = 

10 674 x 1,962 x 0,5 x 0,5 

0,052 (10 674 – 1) + 1,962 x 0,5 

x 0,5 

n = 370,85 371 ménages 
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taux de non-réponse de 10 %. L’échantillonnage a été 

stratifié par secteurs afin de garantir une couverture 

complète du quartier. La distribution des ménages 

interrogés dans chaque secteur a été effectuée 

proportionnellement au nombre total de ménages, suivie d'un 

tirage systématique à l'intérieur de chaque secteur. Étant 

donné que la liste des ménages n'était pas accessible, la 

méthode du parcours aléatoire a été mise en œuvre, en 

établissant des points de départ et des intervalles 

d'enquête précis. 

L'outil principal de collecte est un questionnaire 

structuré qui comprend des modules sur les caractéristiques 

socio-démographiques, la gestion des déchets solides et 

liquides, la perception des nuisances environnementales et 

les comportements citoyens. Une grille d'observation a 

également été employée pour évaluer l'état des 

infrastructures, des voies et des dépôts d'ordures. Les 

données ont été saisies à l'aide de smartphones équipés de 

KoboCollect, permettant la géolocalisation et l'insertion de 

photos pour valider les observations. Un pré-test a été 

effectué sur 5 % de l'échantillon dans une zone comparable 

afin d'ajuster l'outil et de former les enquêteurs. La qualité 

des données a été garantie par une supervision quotidienne 

et la vérification de 10 % des questionnaires collectés. Enfin, 

les données ont été nettoyées et analysées à l'aide de 

logiciels statistiques pour produire des indicateurs 

descriptifs et analytiques permettant de répondre aux 

objectifs de la recherche. 
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3. Résultats 

    3-1- Profil sociodémographique de la population du 

quartier Koweït 

L’analyse du profil sociodémographique de la population du 

quartier Koweït offre une meilleure compréhension de ses 

caractéristiques fondamentales, qui sont importantes pour 

l’évaluation du cadre de vie. Cette section met en lumière les 

variables clés telles que l’âge, l’état civil, le niveau 

d’éducation et la situation socioprofessionnelle des chefs de 

ménage. Elle représente une étape préliminaire pour saisir 

les dynamiques sociales et économiques qui impactent la 

qualité de vie dans ce quartier. 

       3-1-1- Une structure par âge marquée par la 

jeunesse 

La structure par âge de la population est un indicateur 

fondamental pour examiner sa composition démographique. 

Elle permet de souligner la proportion des différentes 

catégories d’âge et d’analyser la dynamique de croissance du 

quartier. La figure 2 ci-dessous illustre la répartition de la 

population de Koweït selon les groupes d’âge. 
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Figure 2 : Répartition de la population de Koweït selon 

leur âge 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 2 présente la distribution de la population de 

Koweït selon les tranches d'âge, mettant en évidence une 

structure démographique dominée par les adultes en âge de 

travailler. La tranche d'âge de 30 à 45 ans est la plus 

représentée, avec 44 %, ce qui indique une population 

engagée dans des activités économiques et sociales. Elle est 

suivie par le groupe des plus de 45 ans, qui constitue 35 % 

des résidents, ce qui témoigne d'une présence significative 

de ménages expérimentés et souvent responsables au sein 

de la communauté. 

La catégorie des 20 à 30 ans représente 18 % de la 

population, ce qui souligne une proportion relativement 

modérée de jeunes adultes, probablement en phase 
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d'insertion socioprofessionnelle. En revanche, la part des 

moins de 20 ans est très faible, à seulement 3 %, ce qui 

suggère une population peu marquée par la jeunesse, 

possiblement en raison de mouvements migratoires ou d'une 

faible natalité locale. 

Dans l'ensemble, ces résultats indiquent que le 

quartier ‘Koweït est principalement peuplé par des adultes 

et des personnes matures. Cette structure démographique a 

des implications significatives sur les besoins du quartier, 

notamment en ce qui concerne les infrastructures 

économiques, les services de santé et la gestion des 

ménages. Elle reflète également une forte dépendance des 

plus jeunes vis-à-vis de la population active, ce qui peut 

influencer les dynamiques économiques et sociales locales. 

3-1-2- Structure matrimoniale des chefs de ménage 

Le statut matrimonial des chefs de ménage représente un 

indicateur essentiel pour appréhender la structure sociale 

et familiale du quartier. Il offre la possibilité d'évaluer la 

stabilité des foyers ainsi que les dynamiques internes des 

ménages. La figure 3 ci-après illustre la répartition des 

chefs de ménage au Koweït en fonction de leur statut 

matrimonial. 
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Figure 3 : Répartition des chefs de ménage selon leur 

statut matrimonial 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 3 illustre la répartition des chefs de ménage en 

fonction de leur statut matrimonial dans le quartier Koweït. 

On constate une majorité de célibataires, représentant 59 

% de l'ensemble, ce qui indique une population principalement 

composée d'individus vivant seuls ou n'ayant pas encore 

établi de foyer stable. Cette proportion élevée peut être 

attribuée à la jeunesse relative de certains résidents, à la 

précarité socio-économique ou encore à la mobilité 

résidentielle fréquente dans ce type de quartier.  

Les personnes mariées représentent 36 % des chefs 

de ménage, ce qui témoigne de l'existence d'un noyau familial 

significatif, bien que minoritaire par rapport aux 
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célibataires. Cette proportion met en lumière une certaine 

fragilité dans la structuration familiale et la stabilité des 

ménages, souvent affectée par des conditions de vie 

difficiles.  

Enfin, la catégorie des veufs est marginale, avec 

seulement 5 %, ce qui reflète une faible représentation de 

cette situation matrimoniale dans le quartier. Cette faible 

proportion pourrait s'expliquer par la jeunesse générale de 

la population et par la migration des personnes âgées vers 

d'autres zones mieux équipées.  

Dans l'ensemble, cette structure matrimoniale révèle 

un quartier caractérisé par une forte proportion de ménages 

non familiaux et une relative instabilité conjugale, ce qui 

peut avoir des implications sur la cohésion sociale et les 

modes de gestion communautaire. Elle souligne également 

l'importance des politiques publiques dans le soutien aux 

familles et la structuration du tissu social. 

 

      3-1-3- Structure du niveau d’instruction dans le 

quartier Koweït 

Le niveau d'éducation constitue un élément clé dans 

l'évaluation du développement socio-économique d'une 

communauté. Il a un impact direct sur l'accès à l'emploi, la 

qualité de vie et l'engagement civique des résidents. Dans un 

quartier défavorisé tel que Koweït, l'analyse du profil 

éducatif permet de mieux appréhender les enjeux liés à la 

pauvreté et à la marginalisation sociale. De plus, elle fournit 

des indications sur les besoins en infrastructures scolaires 

et en programmes de formation. La figure 4 ci-après illustre 

la répartition de la population de Koweït en fonction des 

divers niveaux d'éducation. 
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Figure 4 : Répartition de la population selon le niveau 

d’instruction 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 4 illustre la distribution de la population de Koweït 

en fonction du niveau d'éducation, mettant en lumière un 

profil éducatif caractérisé par des disparités significatives. 

On constate que la catégorie secondaire représente la 

proportion la plus élevée, avec 41 % des personnes. Ce 

constat indique que la majorité des résidents a atteint au 

moins le niveau d'études secondaires, ce qui témoigne d'un 

certain accès à l'éducation de base et intermédiaire.  

Le niveau primaire se classe en deuxième position 

avec 22 %, ce qui traduit une part considérable d'individus 

ayant bénéficié d'une éducation élémentaire sans avoir 

poursuivi leurs études au-delà de ce stade. Cette situation 

reflète des contraintes économiques et sociales qui 
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entravent la continuité scolaire, en particulier dans les 

quartiers défavorisés.  

La proportion de la population ayant atteint le niveau 

supérieur est de 19 %, ce qui demeure relativement faible. 

Cela met en évidence les difficultés d'accès à 

l'enseignement supérieur dans un contexte de pauvreté et 

de manque d'opportunités éducatives.  

En revanche, 17 % des habitants n'ont aucun niveau 

d'instruction, ce qui représente un indicateur préoccupant. 

Cette proportion révèle la persistance de l'analphabétisme 

et ses répercussions sur l'accès à l'emploi et à l'information. 

Enfin, la catégorie autre, qui regroupe 1 % de la population, 

correspond à des formes d'éducation non formelle ou 

alternatives.  

Dans l'ensemble, ces résultats montrent que bien 

qu'une part significative de la population bénéficie d'un 

enseignement secondaire, une proportion non négligeable 

demeure en situation de vulnérabilité éducative. Cela 

souligne l'urgence d'interventions publiques pour améliorer 

l'accès à l'éducation, réduire l'analphabétisme et renforcer 

les perspectives socio-économiques des habitants de Koweït.  

 

       3-1-4- Structure socioprofessionnelle des chefs 

de ménage 

La situation socioprofessionnelle des chefs de ménage 

représente un indicateur fondamental pour apprécier le 

dynamisme économique ainsi que la structure du marché du 

travail dans le quartier Koweït. Elle facilite une 

compréhension approfondie des sources de revenus, de la 

stabilité financière des ménages et de leur aptitude à 

satisfaire leurs besoins essentiels. L'examen de cet aspect 
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fournit également un aperçu des inégalités économiques et 

des défis associés à l'emploi. La figure 5 ci-dessous illustre 

la répartition des chefs de ménage en fonction de leur statut 

socioprofessionnel. 

 

Figure 5 : Répartition des chefs de ménage selon leur 

statut socioprofessionnel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 5 met en lumière une grande diversité des activités 

exercées. La catégorie « Autre » prédomine largement avec 

41,3 %, ce qui indique la prévalence d'emplois informels et 

non classifiés, caractéristiques des économies urbaines 

précaires. Cette situation illustre la difficulté à identifier 

clairement certaines activités et reflète la domination du 

secteur informel dans la subsistance des ménages.  

Le commerce se classe au deuxième rang avec 19,2 %, 

confirmant le rôle central de cette activité dans la vie 

économique locale. Il est suivi de près par l'artisanat, qui 
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représente 17,3 %, témoignant de la présence d'un nombre 

significatif d'artisans (mécaniciens, menuisiers, couturiers, 

etc.) dans le quartier. Ces deux secteurs soulignent 

l'importance des activités génératrices de revenus à petite 

échelle et la forte dépendance de la population vis-à-vis de 

l'économie de proximité.  

Les personnes sans profession constituent 12,5 %, ce 

qui est relativement préoccupant car cela reflète une part 

non négligeable de ménages en situation de chômage ou 

d'inactivité. Cette catégorie représente un indicateur de 

vulnérabilité économique et sociale, surtout dans un 

contexte de pauvreté urbaine. En revanche, la proportion de 

chefs de ménage issus du corps enseignant (5,8 %) et du 

corps médical (3,9 %) est très faible. Cela met en évidence 

la rareté des emplois stables et formels dans ce quartier, et 

souligne les inégalités d'accès à des professions mieux 

rémunérées et sécurisées.  

       Dans l'ensemble, cette structure socioprofessionnelle 

confirme la prédominance du secteur informel, la faiblesse 

des emplois formels et la précarité générale des ménages au 

Koweït. Elle souligne l'urgence de politiques publiques visant 

à diversifier les opportunités d'emploi, à soutenir les 

activités commerciales et artisanales, et à réduire le 

chômage pour améliorer la situation des ménages. 

 

       3-1-5- Profil économique des chefs de ménage à 

partir du revenu mensuel 

Le revenu mensuel des chefs de ménage constitue un 

indicateur essentiel pour évaluer le niveau de vie et la 

capacité des ménages à satisfaire leurs besoins 
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fondamentaux. Il permet d’apprécier la vulnérabilité 

économique et les inégalités sociales au sein du quartier.  

L’analyse de cet aspect est cruciale pour comprendre 

l’impact des conditions économiques sur la qualité du cadre 

de vie. La figure 6 ci-après présente la répartition des chefs 

de ménage de Koweït selon leurs tranches de revenu mensuel. 

 

Figure 6 : Répartition des chefs de ménage selon les 

tranches de revenu mensuel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 6 met en évidence une forte disparité économique 

au sein du quartier. La catégorie la plus représentée est celle 

des ménages ayant un revenu compris entre 100 000 et 150 

000 F CFA, qui regroupe 51,52 % des chefs de ménage. Cette 

prédominance indique que plus de la moitié de la population 

vit avec un revenu modeste, suffisant pour couvrir les 
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besoins essentiels, mais insuffisant pour assurer un confort 

économique ou investir dans l’amélioration du cadre de vie.  

La tranche 150 000 à 200 000 F CFA concerne 18,18 

% des chefs de ménage, représentant une minorité disposant 

d’un revenu légèrement plus élevé et offrant une meilleure 

stabilité financière. Ce groupe se distingue par une certaine 

résilience économique, bien que limité dans un contexte 

marqué par le coût élevé de la vie urbaine. À l’opposer, les 

catégories les plus vulnérables, à savoir celles disposant de 

moins de 50 000 F CFA et celles entre 50 000 et 100 000 F 

CFA, représentent chacune 15,20 %. Cette proportion 

cumulée de 30,4 % traduit une situation préoccupante pour 

près d’un tiers des ménages, qui peinent à satisfaire leurs 

besoins fondamentaux tels que l’alimentation, l’éducation et 

la santé. Il est à noter qu’aucun ménage ne déclare percevoir 

plus de 200 000 F CFA, ce qui met en lumière l’absence d’une 

classe aisée dans le quartier et confirme la précarité 

économique généralisée.  

Dans l’ensemble, ces données montrent que la 

majorité des habitants de Koweït vit avec des ressources 

limitées, ce qui influence fortement la qualité du cadre de 

vie et la capacité d’investissement dans des services de base. 

Cette structure de revenus reflète la dépendance de la 

population au secteur informel et souligne l’urgence de 

politiques publiques visant à soutenir l’emploi, diversifier les 

sources de revenus et réduire les inégalités économiques.  

L’analyse du profil sociodémographique de la population de 

Koweït a permis de mieux comprendre la composition et les 

caractéristiques des ménages du quartier. Toutefois, au-

delà de ces aspects humains, se pose la question des 

infrastructures et des services urbains. La section suivante 
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aborde les défaillances structurelles liées à la gestion des 

déchets solides et liquides, qui influencent directement la 

qualité du cadre de vie. 

 

    3.2. Des défaillances structurelles dans la gestion des 

déchets solides et liquides à Yopougon Koweït 

La dégradation du cadre de vie dans le quartier Koweït 

résulte en grande partie de l’absence de dispositifs 

efficaces pour la gestion des déchets solides et liquides. 

L’insuffisance d’infrastructures publiques, combinée à une 

urbanisation non planifiée, contraint les habitants à 

développer des pratiques informelles et souvent 

inappropriées d’évacuation. Cette situation engendre une 

accumulation d’ordures et un rejet anarchique des eaux 

usées dans l’environnement immédiat. Ces défaillances 

structurelles aggravent l’insalubrité et exposent la 

population à des risques sanitaires importants. L’analyse qui 

suit met en lumière ces dysfonctionnements et leurs 

implications sur la qualité de vie des ménages. 

 

       3.2.1. Dysfonctionnements dans la gestion des 

ordures ménagères à Yopougon Koweït 

La gestion des ordures ménagères dans le quartier Koweït 

demeure l’un des enjeux majeurs de la dégradation du cadre 

de vie. Malgré la présence sporadique de dispositifs 

communaux de collecte, une large frange de la population 

adopte des pratiques informelles et parfois anarchiques 

d’évacuation des déchets.  

L’absence de suivi, la faible régularité du ramassage 

et le manque d’alternatives accessibles contribuent à la 

multiplication des dépôts sauvages. Ces pratiques exposent 
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les habitants à divers risques sanitaires et accentuent la 

dégradation de l’environnement immédiat. Afin de mieux 

cerner les comportements des ménages face à ce déficit 

structurel, la figure 7 suivante présente les différents lieux 

de rejet des ordures recensés sur le terrain. 

 

Figure 7 : Répartition des lieux de rejet des ordures 

ménagères à Yopougon Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 7 met en évidence la diversité des pratiques de 

rejet des ordures ménagères au sein du quartier Koweït, 

révélant ainsi l’ampleur des dysfonctionnements en matière 

de gestion des déchets solides.  

Il en ressort que 50,5 % des ménages utilisent la 

décharge publique comme principal mode d’évacuation. Cette 

proportion importante traduit une forme de dépendance aux 

dispositifs officiels mis en place par la municipalité, bien que 
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leur efficacité soit souvent remise en cause en raison de leur 

saturation et du passage irrégulier des camions de 

ramassage.  

Toutefois, une part significative des ménages (30,8 

%) jettent directement leurs ordures dans la nature, 

révélant un abandon préoccupant des normes élémentaires 

d’hygiène et de salubrité. Cette pratique favorise la 

formation de dépôts sauvages dans les ravins, caniveaux ou 

rues (photo 1), contribuant à la prolifération des vecteurs 

pathogènes (moustiques, rongeurs, etc.).  

À ces pratiques s’ajoutent 16,8 % des habitants qui 

adoptent des solutions dites « autres », notamment le 

recours à des collecteurs informels (souvent des enfants) 

dont les méthodes de déversement restent aléatoires, voire 

tout aussi dommageables pour l’environnement. Enfin, 1,9 % 

des ménages abandonnent leurs ordures à proximité 

immédiate de leur cour, faute de moyens de transport ou 

d’accès à des points de collecte.  

Globalement, cette répartition traduit l’absence d’un 

système structuré, équitable et efficace de gestion des 

déchets, et souligne la nécessite de renforcer les 

infrastructures de collecte tout en sensibilisant les 

populations aux enjeux sanitaires et environnementaux liés à 

leurs pratiques quotidiennes. 
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Photo 1 : Dépôt sauvage d’ordure au quartier Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : COULIBALY Tenin, Yopougon Koweït, 

Septembre 2025 

 

La photo 1 met en évidence un vaste dépotoir sauvage à ciel 

ouvert, situé en bordure d’un espace végétalisé du quartier 

Koweït. Ce site illustre de manière flagrante l’absence de 

stratégie efficace de gestion des déchets solides dans cette 

zone urbaine précaire. Les sacs plastiques, détritus 

organiques et objets divers jonchent le sol sur plusieurs 

mètres, formant une masse hétérogène en décomposition. Ce 

type de dépôt constitue un foyer permanent d’insalubrité, 

favorisant la prolifération de vecteurs pathogènes 
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(moustiques, mouches, rats) et la contamination de 

l’environnement immédiat. En l’absence de tri, de collecte 

régulière et d’infrastructures de traitement, les habitants 

se résignent à utiliser ces zones marginales comme exutoires 

informels. La présence de végétation en arrière-plan indique 

une proximité avec des zones humides et des ravins, 

aggravant le risque de pollution des eaux de ruissellement. 

Cette situation illustre la vulnérabilité environnementale et 

la pression démographique sur l’espace urbain non planifié. 

Elle appelle une intervention urgente en matière de 

sensibilisation, d’aménagement et de régulation des 

pratiques citoyennes. 

 

        3.2.2. Une absence de système d’assainissement 

structuré dans un quartier Koweït 

En plus des dysfonctionnements liés à la gestion des déchets 

solides, le quartier Koweït est confronté à une absence 

totale d’infrastructures formelles d’assainissement. Les 

eaux usées domestiques, issues principalement des activités 

ménagères, sont évacuées selon des modalités hétérogènes 

et souvent précaires. Cette situation résulte d’un déficit 

structurel en canalisations, fosses septiques réglementées 

et dispositifs de drainage collectif. Dans ce contexte, les 

ménages développent des solutions alternatives, allant du 

rejet à ciel ouvert au raccordement artisanal à des fosses 

non conformes. Ces pratiques exposent la population à des 

risques sanitaires élevés et dégradent davantage le cadre de 

vie. La figure 8 suivante présente les différentes modalités 

de gestion des eaux usées observées sur le terrain 
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Figure 8 : Modalités de gestion domestique des eaux 

usées à Yopougon Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

La figure 8 révèle une situation caractéristique des 

quartiers précaires urbains dépourvus d’infrastructures 

formelles d’assainissement. On observe que 77,6 % des 

ménages déclarent utiliser une fosse septique, souvent 

construite de manière artisanale et sans respect des normes 

techniques ou sanitaires. Ce chiffre apparemment élevé ne 

traduit pas nécessairement une gestion efficace, car ces 

fosses sont généralement reliées à des puits perdus ou des 

"gros trous" informels qui déversent les eaux directement 

dans l’environnement. 

La deuxième modalité d’évacuation est le rejet dans 

la rue ou dans la nature, pratiqué par 13,1 % des ménages. 
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Cette solution, bien que minoritaire, représente un risque 

sanitaire majeur, car elle favorise la stagnation d’eaux usées 

à ciel ouvert, la prolifération des moustiques et des 

pathogènes, et la contamination des sols. Ce rejet incontrôlé 

traduit à la fois un manque de ressources économiques et une 

absence de dispositifs d’assainissement de proximité. 

Par ailleurs, 9,3 % des ménages évacuent leurs eaux à 

côté de leur cour, une pratique qui illustre une proximité 

directe entre les sources de pollution liquide et les espaces 

de vie. Ce choix, contraint par la pauvreté et l’enclavement 

spatial, aggrave l’exposition quotidienne aux nuisances 

olfactives et aux risques hydriques (épanchements, humidité 

permanente, infiltration des latrines…). 

Il est également significatif que 0 % des enquêtés 

aient déclaré utiliser des systèmes alternatifs ou hybrides 

(« autre »), ce qui souligne l’absence totale de solutions 

innovantes ou de dispositifs publics mis à disposition. La 

dépendance à des pratiques informelles, combinée à 

l’absence de planification urbaine, renforce la vulnérabilité 

structurelle du quartier. 

En somme, la figure 7 met en évidence une 

gouvernance sanitaire éclatée, reposant sur l’initiative 

individuelle plutôt que sur une prise en charge 

institutionnelle. Elle révèle également les inégalités d’accès 

aux services de base, qui perpétuent un cycle d’exclusion 

socio-environnementale pour les habitants de Yopougon 

Koweït. 

L’absence de système d’assainissement structuré 

oblige les habitants à évacuer leurs eaux usées de manière 

informelle. La photo 2 suivante illustre cette réalité, 
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montrant une rue transformée en canal d’évacuation à 

Koweït. 

 

Photo 2 : Rue utilisée comme canal d’évacuation des eaux 

usées à Yopougon Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : COULIBALY Tenin, Septembre 2025 

 

Cette photo illustre de manière saisissante l’usage informel 

et inapproprié de la rue comme canal d’évacuation des eaux 

usées dans le quartier Koweït. L’absence totale de caniveaux 

et de réseau d’assainissement structuré contraint les 

habitants à rejeter directement leurs eaux ménagères dans 

les voies de circulation. Ce ruissellement suit un tracé 
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naturel, creusé au fil du temps par l’érosion et les passages 

répétés des eaux, créant des rigoles où l’eau stagnante, 

visiblement chargée de matières polluantes, s’accumule. Par 

endroits, des objets de récupération, tels que des pneus 

usagés, sont utilisés pour canaliser ou détourner le flux, 

témoignant des stratégies de survie mises en place par la 

population. 

La proximité immédiate des habitations accentue la 

vulnérabilité des résidents, notamment des enfants qui 

circulent dans ces espaces contaminés. Ce type 

d’environnement constitue un véritable foyer de 

prolifération des moustiques, vers, champignons et autres 

agents pathogènes. Il favorise ainsi la propagation de 

maladies hydriques et parasitaires comme le paludisme, la 

typhoïde ou les infections cutanées. La présence de déchets 

solides tout au long du cours d’eau accroît le risque de 

bouchage, de stagnation et d’odeurs nauséabondes, 

aggravant l’insalubrité et augmentant la probabilité 

d’inondations locales lors des fortes pluies. 

Dans ce contexte, la rue se transforme 

progressivement en un espace multifonctionnel servant à la 

fois de poubelle pour les ordures solides et de déversoir pour 

les eaux usées domestiques. Cette situation illustre la 

défaillance des dispositifs publics d’assainissement et 

l’appropriation informelle de l’espace urbain par les 

populations. L’irrégularité, voire l’absence, des passages des 

camions de collecte d’ordures renforce ce désordre, 

entraînant une accumulation continue des déchets. 

En définitive, le réseau d’assainissement de Koweït 

reflète la réalité de nombreux quartiers précaires de 

Yopougon : un système inefficace, fragmenté et largement 
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suppléé par des pratiques improvisées et non réglementées. 

Face à ce vide institutionnel, les habitants élaborent leurs 

propres méthodes d’évacuation, qui demeurent 

rudimentaires et dangereuses pour la santé publique et 

l’environnement. Cette réalité met en lumière une gestion 

quasi inexistante des eaux usées et des déchets solides, 

traduisant une profonde marginalisation urbaine et sociale. 

L’examen des défaillances structurelles dans la 

gestion des déchets solides et liquides met en évidence les 

limites des services urbains à Koweït. Ces insuffisances 

favorisent l’accumulation d’ordures et la stagnation des eaux 

usées, créant ainsi un environnement dégradé. La section 

suivante analyse les défis environnementaux et sanitaires qui 

en découlent, avec leurs impacts sur la santé et le bien-être 

des populations. 

 

    3.3. Défis environnementaux et sanitaires dans le 

quartier Koweït 

L’analyse du cadre de vie du quartier Koweït ne se limite pas 

à l’observation des dysfonctionnements dans la gestion des 

déchets et l’assainissement. Elle doit également prendre en 

compte la perception des populations, car celle-ci reflète la 

réalité vécue au quotidien et permet d’évaluer l’ampleur des 

nuisances ressenties. Les habitants sont en effet les 

premiers témoins des dégradations environnementales qui 

affectent leur santé, leur confort et la qualité de leur 

habitat. 

Dans ce quartier caractérisé par une forte densité 

démographique et une urbanisation non planifiée, les 

nuisances sont multiples et souvent interconnectées. Elles 

vont de la prolifération des odeurs nauséabondes liées aux 
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déchets, aux bruits excessifs générés par les activités 

informelles, sans oublier les inondations récurrentes dues au 

manque de canalisations et de dispositifs de drainage. Les 

rongeurs et insectes constituent également une menace 

sanitaire importante, mais leur présence est parfois 

banalisée par la population. 

Afin de mieux cerner la nature et l’importance relative de 

ces différents problèmes, une enquête a été menée auprès 

des ménages du quartier. Le tableau 1 ci-dessous présente la 

répartition des nuisances environnementales telles qu’elles 

ont été identifiées et hiérarchisées par les habitants au 

cours de cette étude. 

 

Tableau 1 : Répartition des problèmes environnementaux 

perçus par les ménages à Yopougon Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, Septembre 2025 

 

Le tableau met en évidence les principaux problèmes  

                   

Enquêtés 

Problèmes 

Proportion % 

Mauvaises odeurs 29,9% 

Nuisances sonores 18,7% 

Inondation 43,9% 

Rongeurs et 

insectes 
7,5% 

Total 100 
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environnementaux tels que perçus par les habitants du 

quartier Koweït. Il en ressort que l’inondation constitue la 

nuisance la plus préoccupante, citée par 43,9 % des 

enquêtés. Cette situation s’explique par l’absence totale de 

réseaux de drainage et de canalisations adaptés pour 

évacuer les eaux pluviales et usées. Lors des pluies, les rues 

se transforment en véritables canaux improvisés, entraînant 

des stagnations d’eau qui dégradent les voies de circulation 

et pénètrent dans les habitations. Les conséquences sont 

multiples : destruction des biens matériels, érosion des sols, 

accroissement des maladies hydriques et fragilisation des 

infrastructures locales. Ce problème illustre la vulnérabilité 

structurelle du quartier et traduit un défaut manifeste de 

planification urbaine. 

En deuxième position, les mauvaises odeurs, perçues 

par 29,9 % des ménages, constituent un indicateur visible de 

l’insalubrité. Elles proviennent principalement de la 

décomposition des déchets abandonnés à ciel ouvert et de la 

fermentation des eaux usées rejetées directement dans la 

rue. Ce phénomène est particulièrement accentué pendant la 

saison chaude, rendant l’air irrespirable et compromettant 

la qualité de vie des habitants. Ces nuisances olfactives sont 

non seulement inconfortables, mais elles favorisent 

également la diffusion d’agents pathogènes dans 

l’environnement immédiat. 

Les nuisances sonores, relevées par 18,7 % des 

enquêtés, proviennent essentiellement des activités 

économiques informelles et de la circulation intense. La 

proximité des gares routières et la présence de nombreux 

maquis, souvent équipés de sonorisations puissantes, 

génèrent un bruit constant, parfois jusque tard dans la nuit. 
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Cette pollution sonore affecte le repos des ménages, accroît 

le stress et nuit à la cohésion sociale, en particulier dans un 

espace où la promiscuité est déjà forte. 

Enfin, la prolifération des rongeurs et des insectes, 

mentionnée par seulement 7,5 % des habitants, semble sous-

estimée dans la perception collective. Pourtant, ces vecteurs 

biologiques représentent un risque sanitaire majeur. Ils 

trouvent dans les dépôts d’ordures et les eaux stagnantes 

des lieux idéaux pour se reproduire et propager des maladies 

telles que le paludisme, la typhoïde ou la leptospirose. La 

faible reconnaissance de ce problème par la population 

pourrait s’expliquer par une certaine banalisation liée à la 

cohabitation quotidienne avec ces nuisibles. 

Cette hiérarchisation montre que les habitants 

accordent une importance prioritaire aux nuisances 

directement perceptibles et visibles, comme les inondations 

et les mauvaises odeurs, car elles ont un impact immédiat sur 

leur confort et leur sécurité. En revanche, les menaces plus 

indirectes et diffuses, telles que la prolifération des 

vecteurs de maladies, sont moins prises en compte. Ces 

résultats révèlent la nécessité d’une sensibilisation accrue 

de la population aux risques sanitaires et d’une intervention 

publique ciblée, incluant la mise en place d’infrastructures 

adaptées, un système régulier de collecte des déchets et 

des campagnes d’éducation communautaire pour améliorer la 

gestion locale de l’environnement. 

L’analyse des défis environnementaux et sanitaires a 

mis en lumière les conséquences directes de la dégradation 

du cadre de vie à Koweït. Toutefois, ces problèmes sont 

également liés aux attitudes et pratiques des populations. La 

section suivante s’intéresse donc aux comportements 
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inciviques et pratiques sociales déviantes qui contribuent à 

aggraver cette situation. 

 

    3.4. Comportements inciviques et pratiques sociales 

déviantes des habitants 

Au-delà des insuffisances structurelles, la dégradation du 

cadre de vie à Yopougon Koweït est également liée aux 

comportements et pratiques des habitants. L’incivisme se 

manifeste par le non-respect des règles d’urbanisme, 

l’occupation illégale de l’espace public et l’abandon d’ordures 

dans l’environnement. Ces attitudes contribuent à aggraver 

l’insalubrité et compliquent la gestion urbaine par les 

autorités locales. Elles traduisent aussi un manque de 

sensibilisation et de contrôle communautaire. L’analyse qui 

suit met en évidence ces pratiques sociales et leurs effets 

sur la qualité de vie collective. 

 

      3.4.1. Construction illégale et occupation non 

réglementée de l’espace urbain 

Dans le quartier Koweït, la croissance démographique rapide 

combinée à l’absence de planification urbaine a entraîné une 

occupation anarchique de l’espace. Les constructions se font 

de manière informelle, sans respect des normes d’urbanisme 

et de sécurité. Cette situation se traduit par une 

promiscuité élevée, où les logements sont édifiés côte à 

côte, sans espace tampon ni voies de circulation adéquates. 

Un tel mode d’implantation favorise la circulation difficile 

des personnes et des biens, tout en limitant l’accès des 

services publics comme la collecte des ordures ou la lutte 

contre les incendies. Il accentue également les risques 

sanitaires, notamment la propagation rapide des maladies en 
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cas d’épidémie, et accroît la vulnérabilité des habitants face 

aux sinistres. La photo 3 ci-dessous illustre clairement cette 

réalité en montrant des maisons construites dans un 

alignement compact, sans respect de la distance 

réglementaire prévue entre les habitations. 

 

Photo 3 : Alignement de logements construits sans 

distance réglementaire entre les habitations 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : COULIBALY Tenin, Septembre 2025 

 

La photo 3 met en évidence l’urbanisation anarchique qui 

caractérise le quartier Koweït. On y observe des maisons 

construites côte à côte, sans aucun espacement entre elles, 

ce qui traduit une absence totale de planification et de 

respect des normes d’urbanisme. Cette forte densité du bâti 
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résulte d’une croissance démographique rapide et d’une 

occupation non contrôlée du sol. Une telle promiscuité crée 

des conditions de vie précaires et limite la circulation de l’air 

et de la lumière, aggravant les problèmes de santé publique. 

Elle rend également difficile l’accès des services de secours 

et des engins de collecte d’ordures, compliquant la gestion 

urbaine. L’environnement immédiat, marqué par l’absence de 

voies aménagées et la présence de débris au sol, reflète la 

marginalisation infrastructurelle du quartier. Ce type 

d’habitat accroît la vulnérabilité des populations aux 

incendies, aux effondrements et aux épidémies. Ainsi, la 

photo illustre concrètement les défis liés à la régulation 

foncière et à la gouvernance urbaine dans les zones 

précaires.  

 

      3.2.4. Appropriation informelle et non réglementée 

de l’espace public 

Á Koweït, la forte densité de population et l’insuffisance 

d’espaces dédiés au commerce formel ont favorisé 

l’émergence d’un marché informel occupant progressivement 

l’espace public. Faute de réglementation stricte et de 

dispositifs de contrôle, les commerçants installent leurs 

étals directement sur les voies de circulation. Cette 

situation perturbe non seulement la mobilité des habitants, 

mais crée également un environnement propice aux conflits 

d’usage entre piétons, vendeurs et riverains. 

L’encombrement des rues accentue les problèmes 

d’insalubrité, avec l’accumulation de déchets et la 

dégradation des conditions sanitaires. De plus, l’absence de 

voies dégagées complique l’intervention des services publics, 

notamment la collecte des ordures et l’accès des véhicules 
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de secours en cas d’urgence. La photo ci-dessous illustre 

parfaitement cette réalité, en montrant une voie publique 

totalement envahie par des stands de vente et des activités 

marchandes informelles, rendant la circulation difficile et 

désorganisée. 

 

Photo 4 : Voie publique envahie par des étals et activités 

marchandes dans le quartier Koweït 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Prise de vue : COULIBALY Tenin, Septembre 2025 

 

La photo illustre l’occupation illégale et informelle de 

l’espace public dans le quartier Koweït, où les voies de 

circulation sont utilisées comme zones d’activités 

commerciales. Les commerçants installent leurs étals 

directement sur la chaussée, réduisant considérablement 
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l’espace destiné à la mobilité des piétons et des véhicules. 

Cette situation témoigne d’un défaut de planification urbaine 

et d’un manque d’infrastructures marchandes adaptées pour 

accueillir les vendeurs. Elle entraîne une surcharge 

fonctionnelle de l’espace, favorisant la promiscuité et les 

conflits d’usage entre riverains, clients et usagers de la voie 

publique. 

L’encombrement visible dans l’image contribue 

également à l’insalubrité, car les déchets produits par les 

activités marchandes ne sont pas systématiquement 

collectés, s’accumulant dans les ruelles et accentuant la 

dégradation du cadre de vie. En période de forte affluence 

ou d’urgence, cet envahissement limite l’accès des services 

publics, notamment pour la collecte des ordures ou les 

interventions médicales et sécuritaires. Ce phénomène 

reflète une dynamique socio-économique marquée par la 

précarité et l’informalité, où les commerçants occupent 

l’espace par nécessité, mais au détriment de la fonctionnalité 

urbaine. Cette photo illustre ainsi l’un des enjeux majeurs de 

la gouvernance locale : concilier activités économiques de 

subsistance et respect des normes d’occupation de l’espace 

collectif. 

 

4. Discussion 

Les résultats de cette étude révèlent des défaillances 

structurelles majeures dans la gestion des déchets solides 

et liquides à Koweït. L’absence d’un système d’assainissement 

collectif efficace oblige 13,1 % des ménages à évacuer leurs 

eaux usées dans la rue, tandis que 30,8 % rejettent leurs 

ordures dans la nature. Cette situation illustre les limites de 
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la planification urbaine et le déficit de gouvernance 

environnementale locale. Comme le souligne EVIAR et al. 

(2013, p. 138) dans leurs travaux sur Abobo, ces défaillances 

traduisent une insuffisance de coordination entre les 

services municipaux et les populations. Ce constat rejoint 

également DURAND-DASTÈS (2001, p. 77), pour qui la 

croissance urbaine non maîtrisée dans les villes africaines 

favorise la prolifération des zones informelles hors de tout 

contrôle institutionnel. 

À Abidjan, YAPI-DIAHOU (1994, p. 452) avait déjà 

montré que l’extension rapide des quartiers spontanés 

découle d’une inadéquation entre politiques publiques et 

dynamiques démographiques. Dans la même perspective, 

KASSI-DJODJO (2010, p. 397) met en évidence à Abobo 

que la carence en services urbains conduit les ménages à 

développer des stratégies domestiques d’évacuation 

anarchiques, aggravant la dégradation du cadre de vie. Cette 

logique d’auto-organisation urbaine, analysée par DIOP 

(2016, p. 122) à Dakar, témoigne d’une fragmentation de la 

gouvernance locale où la population pallie les insuffisances de 

l’État. 

Sur le plan environnemental, la situation observée à Koweït 

s’inscrit dans les constats de OUEDRAOGO (2016, p. 55) au 

Burkina Faso, pour qui la mauvaise gestion des déchets 

urbains accentue la marginalisation des quartiers précaires. 

Les nuisances signalées par les habitants (inondations (43,9 

%) et mauvaises odeurs (29,9 %)) confirment les 

observations de HOUNKPÈ (2017, p. 76) à Cotonou et de 

SAGNA (2015, p. 102) à Dakar, qui relient l’absence 

d’infrastructures d’assainissement aux risques sanitaires et 

hydriques croissants. 
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La prolifération des déchets à ciel ouvert entraîne 

des conséquences sanitaires notables : multiplication des 

vecteurs de maladies (moustiques, rongeurs) et 

recrudescence du paludisme et des fièvres typhoïdes, 

phénomènes également documentés par KOUADIO (2018, p. 

48) et BAKAYOKO (2016, p. 58) à Abidjan. Enfin, ZINSOU 

(2021, p. 59) montre que l’absence d’une gouvernance 

participative et la faible implication communautaire dans la 

gestion urbaine renforcent le sentiment d’exclusion sociale 

et environnementale, situation que l’on retrouve dans le 

quartier Koweït. 

Ainsi, les carences institutionnelles observées dans la 

gestion des déchets à Koweït traduisent un 

dysfonctionnement plus large du système de gouvernance 

urbaine ouest-africain. Une approche intégrée, combinant 

planification urbaine, participation citoyenne et 

renforcement des capacités locales, apparaît indispensable 

pour rompre le cercle vicieux de la précarité 

environnementale et de la marginalisation socio-spatiale. 

 

Conclusion 

 

L’étude menée dans le quartier Koweït met en lumière une 

dégradation profonde du cadre de vie, résultant de 

l’insuffisance d’infrastructures urbaines, de la forte densité 

démographique et de l’absence d’une gouvernance urbaine 

efficace. Les constats révèlent des défaillances 

structurelles majeures dans la gestion des déchets solides 

et liquides, se traduisant par des dépôts sauvages, 

l’évacuation informelle des eaux usées et la détérioration de 

l’environnement immédiat. Ces dysfonctionnements 
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entraînent des nuisances environnementales et sanitaires 

récurrentes, notamment les inondations, les mauvaises 

odeurs et la prolifération des vecteurs de maladies. 

Sur le plan social, la précarité économique, l’essor du secteur 

informel et certaines pratiques inciviques accentuent la 

vulnérabilité des habitants. Cette situation illustre une 

marginalisation socio-environnementale où les populations 

développent des stratégies de survie en marge des 

dispositifs institutionnels. 

L’utilité sociale de cette étude réside dans sa capacité à 

éclairer la prise de décision publique et à fournir des bases 

empiriques pour la requalification des quartiers précaires. 

Ses résultats offrent aux collectivités locales, urbanistes et 

acteurs communautaires un outil d’aide à la planification 

intégrée, en favorisant une gestion participative des 

déchets et des eaux usées. Elle met également en évidence 

la nécessité d’un cadre de gouvernance urbaine inclusif, 

capable d’articuler les actions des pouvoirs publics, du 

secteur privé et des habitants. À travers cette approche, 

Koweït peut devenir un laboratoire de renouveau urbain pour 

Abidjan et un modèle de gouvernance environnementale pour 

d’autres villes africaines confrontées à des défis similaires. 
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